
L*arn eu eplh

Ateré a ce drame terriNe- qu'il de-
vbnlt prfluesuisil faible q-Ue Tan lavailt

étéq iiei mnuntes auparavant, lo« bras
boiints, un morne découragement ev-
hIssait meuidalu, il s'akn lourdement à

L.4w yeux aut loin mur la mer bleue, où
le vagues op Joualent la crête couronnée
le blane. Il réflchit.

Oh! le. aflUlgeantde réflexions!
Ce rm4 garçon el bon et mi -naïf. qui

roil qu'il eufôt de vouloir -ladeu e. gam
heueux pour qu'ils le "#,nt, qui n'bsilte

P" à IMPO*ev gleace à son amour. peur
ne peu frqeewg' *au.:re', est douloureuse-
meunt srPri du rieumltat de %"0 .- rlhe

Il faut donc plus enoore- pour mulesfalr,4

Nt Il pleure de son lmimuco.
L&e Proiena.s entre toutes les lar-

5f@, que eles bien amères qu'il vr e
JOu-l? U sun d-ut les reoeelIMr -pour

48i fermert 9 Plu belle opale qu'un bommr-
êAt JàMas offprte à un autre.

il OlwPrend qu'il lui faut renoncer à
ÂSAnnk Pour éviter les pires mnalhbeurà..

. #on père! .. sa mère! ...
Ce Marlage m. faisait. l dIl. mon

f»rf moait.
il riel...s.,
i-l ne faut Ps qu'il meure! ... Non. il?

ne faut pu& quil meure!
ln Irpt. penele s'anore dass tte.

Remme grO.Pir et san ltrucztion. ce
n'fflt Pu à eo savoir. ni même à son

eoeur qui serat isible et IKeut4M%. lSCbe,
qu'id demande ue fuspiratop; q'eet ma

0e9se~ et le devl qu'il appelle à son
aide. Et la -lutte teril entre l'aou et
J'amitié commme dans »on lkme

CetO ou e qu'il s'agit d'esevlir,,.
so coeur et ceMu d'une autre!

Ah i u seul Pouvait subir toutes las
soufrncs!mais toujours. Il lugi f«u-r

porter Je poids d'avoir vooiatrn*mnt
brusé ueautre existence qui -lui est plus
chère Que sa prpre vie à * ....

Il fréômit et son sein est gonflé d'une
tristesse qu'aucun mortel ne saurait com-

Dans sa tète tr'oulM, Il entrevoit la vie
qu'n aurit eue avec A.mislc ; les »oie

Ineffable qu'il aurait ressenties, les fa.
fan.:. forts dont Il eùt 4é fier, le long cia

1wet -des Jours heureux à égrener luequ'&
la. mort. _ et il lui faut renoncer à cela...
à tout cela pour son f rère.

Son frère!
Le ikebe!l' Vubte! auquel tout doit oé-

ibÉe; qui. la mes aux lèvres et la haine
dans Je. yeux. Impose sa volonté!

Pour la premIl4re fois, Il l'eccuee. Mad.
ausst6t il reaîsent (laits s chair comme-
uné grnie brhlure, comme un 'profond
tiraillemnt qui If di&cMre et la seosatlou
est si atroce qu'il ferme les yeux.

Accuser son frère, <'est -s'acuqEor lui-
mime. Un lien trop subtil existe entre eux,
e-t rien que d'y toucher le blesse.

Sous deux formes4 distinctes ne sont4j.à-
pas, au fend, qu'une unité... Enfants de
la mêmne mère, le mbme jour ne les vit-Il
pas naitre. et n'ont-Ils pa: sucé Je mQm4
lait? vécu et graëndl nous le mOine toit ?
souffert des môme. lut...m et ri des mu-
rites joie.?

Alor.?_. folle, que ýde vouloir r(ouler


